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COMPTE RENDU DU PREMIER COLLOQUE DE 

L'ASSOCIATION DES DIATOMISTES DE LANGUE FRAN£AISE 

PARIS, 25 janvier 1980 

Le 25 janvier 1980, s’est deroulc, au Museum National d’Histoire Naturelle de 

Paris, le 1° Colloque des Diatomistes de Langue Franqaise. Ce colloque a reuni 
46 chercheurs (5 Beiges, 2 Canadiens, 36 Franqais, 2 Suisses, 1 USA) et a com- 
porte la presentation de communications scientifiques, la demonstration de pan- 
neaux et de maquettes, la discussion de problemes lies aux diatomees et aux 
activities de l'association. Les communications, au nombre de 11, etaient classees 
en 3 themes : systematique, ecologie et pollutions, paleogeographie et biostrati- 
graphie. Les themes presentes au travers des panneaux et des maquettes ont 
traite de la floristique des diatomees, des indicateurs biologiques, de paleo- 
stratigraphie. Au cours de ce colloque ont ete egalement debattus des divers 
problemes se posant a ^association : mise a jour des collections historiques de 
diatomees et insertion des nouveaux types dans ces collections, etat d’avance- 
ment des fichiers systematiques et bibliographiques, groupes d’etude sur les 
diatomees et sur les disciplines connexes, deuxieme edition de l’annuaire des 
diatomistes de langue franqaise, normalisation des filets a phytoplancton. 

RESUME DES COMMUNICATIONS 

SYSTEMATIQUE 

1. - DESCRIPTION EN MICROSCOPIE ELECTRONIQUE A TRANSMISSION DU FRUS- 
TULE DE NITZSCHIA CLOSTERIUM (EHRENRERG) Wm SMITH. - Par Y. RINCE 
(Laboratoire de Biologie Marine, 2 rue de la Houssiniere, 44072 Nantes Cedex). 

Les peuplements de diatomees des claires ostrdicoles de Vendee recelent a certaines 
periodes de l'annee d’abondantes populations de Cylindrotheca closterium Reimann et 
Lewin (= Nitzschia closterium (Ehrenberg) Wm Smith). Toutefois les echantillons conte- 
nant cette espece utilises pour un examen en microscopie electronique a transmission 
proviennent d'essais experimentaux de cultures en moyen volume (salinite : 31% ).C. clos¬ 
terium y atteint de fortes densites de population. 

Une methode de nettoyage appropriee (eau de javel diluee, acide acetique dilue) permet 
de preparer efficacement les frustules tres fragiles en raison de leur faible silicification et 
d’observer des details d'une grande finesse. 

Chaque valve presente une partie elargie qui s’etire graduellement en deux pointes 
effilees et legerement capitecs. Elle est parcourue de bout en bout par le raphe sous lequel 
se trouvent les fibules. On en compte 16 en 10 micrometres. Entre chaque fibule s’observent 

Cryptogamie : Algologie, 1980,1, 1 : 67-74. 

Source: MNHN, Paris 
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de petites poinces qui correspondent a l’insertion des elements fins obliques et sinueux 
traversant la surface valvaire, On en dcnombre 100 a 110 cn 10 micrometres. Au grossisse- 
ment x 10000 on note qu’entre ces petites pointes d’autres indentations plus fines existent 
suggerant l’existence d'une grille. 

Des echantillons recoltes dans les eaux saumatres du marais de Briere (salinite 10% ) et 
observes par M. H. GERMAIN one permis de retrouver sur des frustules appartenant a la 
meme espece mais beaucoup plus fortement silicifies que ceux provenant de cultures, les 
caracteres decrits ci-dessus. 

Compares a un exemplaire de Cylindrotheca gracilis (Brebisson) Grunow, nos deux 
types, d’ailleurs identiques a celui decrit dans l'ouvrage de HELMCKE et KRIEGER sous le 
nom de Nitzschia closterium, ne sont pas rattachables au genre Cylindrotheca mais appar- 
tiennent a l’espece closterium du genre Nitzschia. 

2. - OBSERVATION, EN MICROSCOP1E PHOTONIQUE, DE QUELQUES NITZSCHIA 
A STRIATION FINE A LA LIMITE  DU POUVOIR DE RESOLUTION. REMARQUES 
SYSTfiMATIQUES ET ECOLOGIE. - Par M. COSTE, G. SALAT, M. LEBLANC 
(C.T.G.R.E.F. et Univ. Bordeaux I, Gazinet 33610 Cestas). 

L'utilisation combinee d'un eclairage annulaire et d’un dispositif de polarisation a 
permis l'observation des stries transapicales de certains Nitzschia dont la striation etait 
consideree jusqu'alors comme ((invisible# ou «a peine discernable# en microscopie pho- 
tonique. 

Les microphotographies realisees sur microscope AMPLIVAL  (ZEISS 1ENA) equips 
d'un condenseur aplanetique pancratique et d’un objectif apochromatique (X100 HI) k iris 
permettent de compter jusqu’a 53 stries en 10 microns ce qui est legerement superieur au 
pouvoir de resolution maximum indique par POL1CARD et al. (1957) en lumiere visible 
(0,2 microns). 

Parmi les especes decrites, six formes sont nouvelles pour la flore frangaise : Nitzschia 
alexandrina (Cholnoky) Lange-Bertalot, N. sociabilis Hustedt, N. gracilis Hantzsch. var. 
acicularo'ides nov. var., N. draveillensis nov. sp., N. amplectens Hustedt, N. gracilliformis 
Lange-Bcrtalot (ces deux dernieres especes n'etant connues que d’une seule station). 

D’autres especes sont rarement signalecs en France, il  s'agit essentiellement de N. clausii 
Hantzsch., N. sublinearis Hustedt, N. paleacea var. ebroicensis Maillard, N. tenuis W. Smith. 
N. ovalis Arnott. 

D’autres, tres communes, telles N. recta Hantzsch., N. dissipata (Kiitz.) Grun., ou N. pa¬ 
leacea Grun. presentent des striations extremement fines : (53 stries en 10 microns pour la 
derniere citee). 

L’examen des caracteristiques morphologiques de certaines especes tant en microscopie 
photonique qu’electronique (T.E.M.), conduit 4 reviser leur position systematique. N. 
clausii range i tort semble-t-il par HUSTEDT (1930) dans la section des Sigmoidae est place 
parmi les Obtusae en raison de sa constriction mediane bien visible. De meme, certaines 
formes aciculaires susceptibles d'appartenir a l'echelle de variation d'especes aussi poly- 
morphes que N. gracilis et N. paleacea mcritent d’etre rangees dans la section des Nitz- 
schiellae. 

Outre les especes precedemment citees. les formes les plus voisines sont egalement 
decrites ainsi que leur habitat et les principales caracteristiques autoecologiques relevecs 
lors de recoltes et confrontees avec les donnees de la litterature scientifique. 

3. - VARIAB1LITE DES CARACTfeRES MORPHOLOGIQUES DES DIATOMEES DU 
GENRE GOMPHONEMA. - Par Henri GERMAIN (18 quai desCarmes,49000 Angers). 

Les observations realisees en microscopie photonique et en microscopie electroniquc a 
transmission et a balayage ont permis de preciser la variabilite des caracteres morphologi- 

1. Fixation par pedoncules muqueux ± ramifies, de longueur variable souvent nuile: 
les frustules apparaissent meme parfois completement libres (G. angustatum, G. intricatum). 

2. - Contour du frustule en vue valvaire en general a symetrie bilatcrale parfois variable 
a l’intcrieur d’une espece dans une meme population (C. angustatum); on peut meme 

Source: MNHN, Palis 
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observer dans une mdme population des individus asymetriques avec une bosse unilateral 
chez les petits individus (G. gracile). 

3. Nombre des series qui peut varier du simple au double entre les 2 valves d’un meme 
frustule (G. angustatum var. producta). 

4. Ornementation des stries vues en electronique qui apparaissent le plus frequemment 
en forme de fer a cheval ± ferme ou largement ouvert, plus rarement sous la forme d'un 
simple point; la aussi des variations peuvent apparaitre a l’interieur d'une espece. Des as¬ 
pects assez particulars semblent propres aux especes des lies Kerguelen observees par R. 
Le Cohu. Dans tous les cas il  est a remarquer que les plus forts grossissements ne permettent 
jamais d’apercevoir dans ces ornements les fines grilles si communes dans la plupart des 
autres Diatomees. 

4. - DEUX COMPHONEMA INTfiRESSANTS DES 1LES KERGUELEN ; G. AFFINE 
KUTZ. ET G. KERGUELENSIS MANGUIN. - Par Rend LE COHU (Laboratoire d'hy- 
drobiologie, Universite de Rennes). 

L’examen de lectotypes provenant du British Museum a revele des specimens dont le 
nombre de stries transversales est legerement inferieur, 8 a 9 stries en 10 microns, k celui 
indique par PATRICK ct REIMER (1966), 10 a 13 stries en 10 microns, pour des specimens 
provenant de la meme recolte. Par ailleurs, les specimens provenant du lac Studen (lies 
Kerguelen) montrent un polymorphisme extreme : la forme du frustule peut etre extreme- 
ment variable et peut aller des formes trapues, avec un pole apical large et arrondi, aux 
formes elancees, avec les deux poles aciculees; d’assez nombreux individus presentent meme 
des ondulations les rapprochant de G. montanum Schumann. La longueur du frustule 
oscille entre 20 et 64 /Jm, soit bien inferieure aux 30-75 /Jm donnes par les auteurs cites en 
reference et meme aux 27-70 /Jm indiques par HUSTEDT (1930); la largeur est relative- 
ment constante, 8 a 11 /Um, et semblable a celle indiquee par PATRICK et REIMER (l.c.) 
et HUSTEDT (l.c.). Le rapport longueur/largeur varie entre 2,2 et 6,4 et le nombre de stries 
transversales entre 8 et 11 en 10 /Jm. 

I.'espece type de Gomphonema kerguelensis Manguin a une forme caractcristiquc facile- 
ment identifiable (36 a 66 /Jm de long, 1 2 a 16 /Jm de large, 9 a 12 stries en 10 /Jm); il  n’en 
est pas de meme des formes rhomboides Manguin et lanceolata Manguin qu’il  est souvent 
tres difficile de distinguer de Gomphonema affine Kiitz. G. kerguelensis f. lanceolata sc dis¬ 
tingue principalemcnt dc G. affine par l’clargisscment de l'aire axiale, mais ceci n'est plus 
valable pour l’espece type. Dans le lac Studen vivent tout a la fois les formes de transition 
entre G. affine et G. kerguelensis et ses deux formes. Pour cette raison il  est pratiquement 
impossible de dire a quel moment se fait le passage entre les differents taxons. A ce mo¬ 
ment-la, il  est permis de se demander si G. kerguelensis et ses diverses formes, en particulier 
la forme lanceolata, ne representent pas la limite extreme du polymorphisme de G. affine : 
le lac Studen serait alors un biotope ou il  serait possible d’observer 1’evolution d’une seule 

ECO LOGIE ET POLLUTION 

5. - PUISSANCE, SELECTION ET RAPIDITE D’ACTION DE LA DIATOMEE MARINE 
CHAETOCEROS CALCITRANS PAULSEN FACE AUX LIP1DES DE SON ENVIRON- 
NEMENT : SA REACTION A UN HYDROCARBURE, LE DOTRIACONTANE. - Par 
Jean-Luc BOUTRY (Laboratoire dc Biochimie, I.U.T., 17000 La Rochelle). 

Les rcsultats les plus significatifs d’une serie de 7 travaux sur les cchanges en lipides entre 
la diatomee Chaetoceros calcitrans Paulsen et son environnement sont rappeles afin de raon- 
trer la puissance et la rapidite d’action de l’algue sur les lipides de l’eau de mer : l’importance 
de son apport en acide gras C 20:0 et en methylene-24 cholesterol sous l’influence des 
rayons ultraviolets, sa consommation selective en hydrocarbures, et la rythmicitd des echan- 
ges en lipides totaux qu’elle assume sous cclairage comme en obscurity, 

Aprcs avoir montre en ce qui concerne les lipides (BOUTRY & BARBIER, 1974; BOU¬ 
TRY et ah, 1976a, b; 1977a) que 1’heterotrophie joue un role important dans le developpe- 
ment de la diatomee marine Chaetoceros calcitrans Paulsen, nous avons mis en evidence 
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deux voies metaboliques de l’heterotrophic lipidique a l’aide de cholesterol-414C (BOUTRY 
et a/., 1978), puis a l’aide de dotriacontane-16,17 ,4C (BOUTRY et at.. 1977b), dissous 
dans le milieu de culture de l'algue, ainsi que (BOUTRY & BORDES, 1979) la rapidite dc 
ces phenomenes d’echanges et transformations lipidiques au cours d’une etude dynamique, 

6. - PEUPLEMENT DE DIATOMEES EPIPELIQUES D’UNE SL1KKE DE BRETAGNE 
NORD. IMPORTANCE RELATIVE DU GENRE COCCONEIS EHR. - Par Catherine 
R1AUX (Station Biologique, 29211 Roscoff). 

Dans une etude de la flore epipelique d’une slikkc dc Bretagne Nord (novembre 1978 a 
novembre 1979), nous nous sommes interesscs aux successions des especes dominantes de 
Diatomees ainsi qu'a l’equilibrc qui s’etablit, au cours des saisons, entre deux fractions du 
peuplement : lcs Diatomees de CaiUc infcricure a 20-30 fjm (nannophytobenthos) et celles de 
taille superieure (microphytobenthos). 

Le nannophytobenthos represente une part importante du peuplement, en general 
superieure 4 50%. Parmi les especes dominantes, Navicula gregaria Donk. represente en 
moyenne 30% de la densitd numerique totale et le genre Cocconeis Ehr., dont nous avons 
recense 13 especes, est relativement abondanc pendant la periode hivernalc. Les especes 
de plus grande taille, appartenant, en majorite, aux genres Gyrosigma Hassal, Pleurosigma 
W. Sm., Surirella Turpin, Navicula Bory et Nitzschia Hassal, sont numcriquement moins 
importantes, mais presentent des successions assez marquees. L’evolution de l'indice de 
diversite illustre la variation saisonniere de la composition du peuplement. Une analyse 
factorielle des correspondances permet de preciser certains traits caracteristiques de revo¬ 
lution de ce peuplement, 

7. -DIATOMEES V1VANT SUR DES SEDIMENTS FORTEMENT IMPREGNES D’HY-  
DROCARBURES QUELQUES MOIS APREs L'ECHOUAGE DE L’AMOCO CADIZ 
(MARAIS MAR (TIMES DE L'lLE GRANDE - COTES DU NORD). - Par Marie-Reine 
PLANTE-CUNY et Marie-Odile MALISSEN (Station Marine d’Endoumc, rue de la 
Batterie aux Lions, 13008 Marseille). 

Les observations presentees sont extraites d’une etude microbiologique au sens large sur 
les consequences de l’invasion des hydrocarbures dans les marais maritimes de Pile Grande 
en mars 1978. La recolonisation des substrats meublcs par des microphytes - cyanophycees 
et diatomees - a etc ctudice a partir de decembre 1978. 

Le sol des schorres tres touches par la marcc noire, n’est praliquement pas recolonise a 
cette date. Par contre, sur la vase sableuse fortement impregnee d'hydrocarbures du chenal 
central (haute slikke) du marais Sud, s’est developpee une pellicule constitute d'un encheve- 
trement de diatomees et de cyanophycees. Cette pellicule, compactee par des particules 
argileuses, forme une veritable croute. 

La population de diatomees est composee pour 37% d’individus de 1'espece Nitzschia 
sigma var. rigidula. Le reste du peuplement comprend 10% d'unc espece du genre Nitzschia, 
espece 4 frustule fragile restee indeterminee, 5% de Rhopalodia musculus, 7% d'Amphora 
de plusieurs especes differences et enfin 41 % d’especes non dominantes de genres differents : 
Rhaphoneis, Dimeregramma, Achnanthes, Synedra, Mastogloia, Navicula, Nitzschia, Auricu¬ 
la, Surirella. 

BIOSTRATICRAPHIE ETPALGOGCOLOCIE 

8. - CORRELATION POLLENS-DIATOMfiES DOMINANTES FOSSILES DE LA TRAN¬ 
SITION CLIMATIQUE PLEISTOCENE-HOLOCENE DANS LES VOSGES (FRANCE). 
- Par Colette CORNET. 

Au sud du massif des Vosges (France), la courbiere du Frere Joseph (altitude 850 m) 
occupe le fond d’un ancien cirque glaciaire. Plusieurs sondages, ecudies par palynologie, ont 
livre une reconstitution palcoclimatique depuis la fin de l’AUerdd jusqu’au Subatlantique. 

Pour les memes echantillons du sondage 2, l'etude des diatomees dominantes permet de 
distinguer trois assemblages differents. Pour une periode s’etendant de 1'Altered au Prebor- 
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real, la stratigraphie reposant sur la palynologie est discutee sur base de 1'evolution du grou- 
pem'ent des diatomees. Tres sensibles aux changements de climat, les diatomees lacustres 
permettent de preciser le caractere relativement rigoureux du climat de la fin de l'AUerdd 
et ('amelioration climatique tres nette de la base du Preboreal. 

9. -COMPARA1SON DE LA COMPOSITION ISOTOPIQUE DE L’OXYGfcNE DE LA 
SILiCE DES DIATOMEES LACUSTRES ET MARINES. - Par Anne JUILI.ET. 

L'etude du rapport 180/160 de la silice de diatomees lacustres et marines m’a permis, 
non seulement d’obtenir une echelle de paleotemperatures, mais aussi de mieux comprendre 
la structure physique de la silice biogenique. 

En effet, j'ai pu quantifier le taux d’atomes d’oxygene de la silice lids a 1'hydratation, 
grace a une technique qui consiste a echanger les oxygenes les plus instables de la silice avec 
des oxygenes de compositions isotopiques connues. J’ai mis aussi en evidence la dependance 
qui existe entre 1'hydratation de l'opale et la taillc des diatomees : plus les frustules sont 
petits, plus ils sont hydrates. 

De plus mes resultats permettent de confirmer l’existence, en surface des frustules, 
d’une couche complexe constitute de matiere organiquc et d’hydroxydes metalliques intime- 
ment imbriques a une silice particulieremcnt hydratee. La necessity d’obtenir la composition 
isotopique de l'oxygene de la silice seule m’a obligee non seulement a detruire la matiere 
organique mais aussi a eliminer par dissolution la totalite de cettc couche externe par une 
attaque avec un melange d’acide nitrique et d’acidc perchlorique concentres 4 chaud. 

Tous ces travaux m'ont permis de m’assurer de la liability des mesures et de proceder a 
l'analyse de la composition isotopique de la silice des diatomees, dont les conditions de 
developpement, temperature et composition isotopique de l’eau sont parfaitement connues. 
La teneur globale en l80 des echantilions ainsi traites varie lineairement en fonction de la 
temperature et de la composition isotopique dc l'eau, ce qui permet d'aborder les etudes de 
paleodimatologie isotopique. 

10. - REPARTITION DES DIATOMEES DANS L’ATLANTIQUE  NORD-ORIENTAL. - 
Par Marie-France BARDE. 

L'etude sur les diatomees marines s’inscrit dans le cadre d'une meilleure connaissance des 
environnements oceanographiques de l'ocean Atlantique nord-oriental. Avec l’etude des 
diatomees dans les sediments de surface, puis a 9300 ans BP et au maximum du froid 
(18000 ans BP), devaient etre complctces certaines donnees sur la qualitc des eaux super 
ficielles quaternaires, la climatologie et l’hydrologie. Le traitement des echantilions est 
base sur la mtthode «SCHRADER 1974» legerement modifite et le montage est effectue 
dans du Naphrax. 

Les resultats preliminaires sont surtout d’ordre quantitatif. En surface s’observe une 
repartition latitudinale des diatomees, avec une zone riche situee au nord de 50° de latitude 
nord, une zone pauvrc situee entre 20° et 45°N et une zone d’abondance moyenne comprise 
entre 45° et 50°N. L'Atlantique nord-oriental se divise done en deux parties; la premiere 
au nord, riche en diatomees, ou la circulation en surface est importante et les apports en 
Elements nutritifs relativement abondants, la deuxieme au sud, qui se situe au niveau dc la 
gyre nord-atlantique ou le renouvellement des eaux est faible. 

Dans la region nord, des phenomcnes de dissolution apparaissent dans le chcnal de 
Rockall, diffdrenciant une zone Est, legerement plus pauvre, d’une zone Ouest situee le long 
de la ride Rekjanes ou il  n’apparait pas de dissolution. Cette differentiation pourrait etre 
relice a la descente de la masse d'eau du Labrador vers la ride Rekjanes. Dans la region sud, 
11 faut noter une exception au large du cap Blanc ou, sans atteiridre les valeurs dc la zone 
nord, la quantite est superieure a la moyenne observee dans cette zone. Ce phenomene se 
rattacherait a la presence d'upwellings au large des cotes. 

A 9300 ans BP, la repartition est identique, avec toutefois des valeurs quantitatives 
plus faibles. A 18000 ans BP, la repartition est inversce avec une plus grande abondance 
dans la zone au sud de 40°N, et des phenomenes de blooms dans la region du cap Blanc. 
Ces modifications sont sans doute en relation avec des changements hydrologiques et des 
deplacements de zones climatiques. 
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L'apport de resultats qualitatifs pourra permettre une meilleure comprehension de cer¬ 
tains phenomenes mis au jour par l’etude quantitative. 

11. - LES DIATOMEES ET L’ETUDE DES PALEOENVIRONNEMENTS : ASPECT M£- 
THODOLOGIQUE. - Par D. GARDETTE (University Paris-Sud, Lab. Petrologie sedi 
mentaire et Palcontologie, F-91400 Orsay; Compagnie Franqaise des Petroles, 39-43 Quai 
Andre Citroen. F 75739 Paris Cedex). 

Les etudes microfloristiques n’ont ete 1'objet jusqu’i ces dernieres annees d’aucune inter¬ 
pretation paleoecologique comparable aux analyses effectuees par exemple sur la macro- 
faune. Dans cette approche, il  convient de souligner les difficulty  a distinguer au sein d’un 
assemblage fossile de micro-organismes les communautes fossiles enfouies in situ des thana- 
tocenoses (accumulation post mortem d'elements d’origines diverses). En revanche, ces 
micro-organismes offrent l’avantage non negligeable de permettre [’utilisation de mcthodes 
statistiques, eu egard a leur abondance, plus difficilement realisable dans le cas de macro- 

La methode de travail adoptee dans l'approche des paleoenvironnements repose sur le 
postulat suivant : «on admettra que les assemblages diatomitiques etudies sont suffisamment 
representatifs des conditions de milieu si la succession des resultats fournit une suite de 
renseignements coherents entre eux, et font en outre apparaltre un accord significatif avec 
les donnees recueillies par ailleurs a partir de la sedimentologie et des autres groupes d’orga- 
nismes, tant en ce qui concerne la bathymetrie que la temperature ou les conditions de 
salinitea. 

L’analyse comporte une exploitation statistique des donnees de l’inventaire paleofloris- 
tique comprenant : 

- une analyse taxonomique, basee sur la diversite absolue et 1’abondance relative des 
taxons par echantillon, et 

- une analyse des modes et milieux de vie, selon une demarche actualiste, permettant 
une approche des paleoenvironnements en termes de bathymctries, de salinites et de tem- 

L’application de ce postulat montre clairement que, dans le travail sur l’«Apport de 
l’dtude des Diatomees et des Silicoflagelles a la biostratigraphie et a la reconstitution du 
Messinien de Mediterraneen (D. GARDETTE, 1979, These 3e cycle, Orsay), quclles que 
soient la situation geographique des gisements et la position lithostratigraphique des echan- 
tillons, les resultats obtenus a partir de chaque analyse s’articulent parfaitement entre eux 
et avec les autres donnees (paleontologiques et sedimentologiques) lorsqu’elles existent. 

En conclusion, l’approche dcs paleoenvironnements, basee sur l'analyse statistique d'un 
assemblage de micro-organismes - Diatomees dans le cas present — doit necessairement 
tenir compte des informations fournies par les autres fossiles et par le sediment lui-meme. 
En d’autres termes, la complementarite des moyens d'investigation contribue a une meil¬ 
leure approche des paleomilieux. 

PANNEAUX ET MAQUETTES 

ECO LOGIE E T POLL UTIONS 

1. _ A : TYPOLOGIE DES RIVIERES DE LA HAUTE-ARDENNE. B: IMPACT DES 
POLLUTIONS DE TYPE RURAL SUR LES DIATOMEES. - Par Regine FABRI et 
Louis LECLERCQ (Station scientifique des Hautes Fagnes, Mont Rigi, B-4898 Robert- 
ville, Belgique). 

En milieu naturel, a chaque type d’eau correspond une vegetation particuliere. En haute 
Ardenne, on distingue deux grands types d'eaux courantes : 

le type fagnard, acide et hyperoligotrophe, caracterise par une vegetation diatomique 
tres peu diversifiee, 

- le type ardennais, neutre et oligotrophe ou oligo-mesotrophe, caracterise par une 
vegetation diatomique moyennement diversifiee. 
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De nombreux auteurs considerent que la pollution organique provoque une diminution 
de la diversite specifique des populations de diatomees, si ccttc affirmation se verifie dans les 
rivieres de type ardennais. il  n'en est pas de meme dans les rivieres de type fagnard ou une 
pollution organique entralne une augmentation de la diversite. 

En consequence, l'intensite de la pollution doit etre estimee par l'abondance relative des 
differences especes ou groupes d’especes sensibles ou tolerants et non par un indice de 
diversite. 

Malgre la pollution, lc type biologique de la riviere est encore reconnaissable grace aux 
especes caracteristiques, meme peu abondantes. Cette constatation doit absolument etre 
prise en consideration dans la gestion du patrimoine hydrologique si l’on ne veut pas que 
1’epuration des rivieres aboutisse a leur banalisation. 

2. - A : EFFETS DES HYDROCARBURES PETTROLIERS SUR LE PHYTOPLANCTON. 
B : EXPERIMENTATIONS EN ECOSYSTEMES AQUATIQUES CONTROLES. - Par 
Jean-Claude LACAZE (Museum National d’Histoire Naturelle et lnstitut Occanographi- 
que, 195 rue St-Jacques, 75005 Paris). 

Les effets des hydrocarbures petroliers sur le phytoplancton sont de trois types : 1) forte 
toxicitc puisque 100flg/l de petrole (type Koweit) alterent l’activite photosynthetique du 
phytoplancton; 2) influence de la lumiere sur la toxicite des emulsions petrolieres puisque 
la toxicite d’un residu donne est dix fois plus importante lorsque ce residu est irradie; 3) les 
communautes phytoplanctoniques presentent une sensibilite plus grande que les communau- 
tes microphytobenthiques infeodees aux sediments. 

Au moyen de pollutions volontaires de masses d’eau iso lees dans des enceintes artifi- 
cicllcs immergees, il est possible d’etudier les consequences des pollutions sur l'activite 
photosynthetique. Ces effets peuvent se decomposer en trois phases 1) le premier jour 
apres la pollution on peut observer un net ralentissemcnt (50%) de la photosynthese lie & 
la presence, dans l’eau, de composes legers du petrole; 2) le deuxieme jour, apres l’evapora- 
tion des produits legers, la photosynthese est normalc; 3) a partir du 5e jour apparatt une 
toxicite qui augmente progressivement jusqu’  ̂inhiber presque completement la production 
primaire 7 jours apres la pollution. Cette toxicitc differee est imputable aux produits de de¬ 
composition des hydrocarbures. Par ailleurs, la pollution petroliere modifie cgalemenc la 
composition taxinomique des biocenoses; des alterations sont apparentes meme pour de 
faibles concentrations. 

3. - ASPECT QUALITATIF  DU MICROPHYTOBENTHOS DES SUBSTRATS MEUBLES 
DE L'ESTUAIRE DE LA SEINE. - Par Quyhn VU-DO et Josiane HOUSSEMAINE (La- 
boratoire d’Algologic, University de Caen, 39 rue Desmoueux, 14000 Caen). 

La majorite des especes fait partie de l'ordre des Pcnnatophycidees au sein duquel les 
Biraphidees sont les plus nombreuses, notamment les genres Navicula et Nitzschia. Lc nom- 
bre d’especes de Diatomees semble diminuer en direction amont de l'estuaire, mais ce phe- 
nomene doit etre plutot lie au fait que les stations vasieres Nord et Quillebeuf ont ete moins 
etudiees que les autres. Cepcndant, certaines especes sont reparties tout le long de l’estuaire, 
de Villerville  a Quillebeuf : Navicula salinarum, Nitzschia fasciculate! et Nitzschia lorenziana; 
ce sont apparemment des especes tolerantes a 1’cgard des conditions de milieu : salinite, 
mais surtout nature du substrat (presence de polluants, de couche sulfuree). ADM1RAAL  et 
PELETIER (1979) confirment d'ailleurs que N. salinarum est la Diatomee dominante dans 
des zones vaseuses estuariennes polluees en Hollande. Nitzschia sigma et Navicula peregrina 
montrent egalement une distribution asset etalee le long de l’estuaire; quelques especes 
marines sont presences a Villerville,  sur la plage du Havre et parfois sur la digue sud : ainsi, 
Navicula palpebralis, N. forcipata, Hantzschia marina, Cyrosigma fasciola et Nitzschia 
spathulata. Elies disparaissent rapidement dans les stations situdes plus en amont. 

4. - LE PHYTOPLANCTON DE LA BA1E DE SEINE (CAMPAGNE THALIA,  mai 1978). 
- Par Michel RICARD et Monique GLOR1EUX (Laboratoire de Cryptogamie, MNHN, 
12 rue Buffon, 75005 Paris). 

Les denombrements cellulaires effectues sur les recoltes de la campagne de mai 1978 en 
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baie de Seine font apparaitre, d’une part, une intercssante divcrsite du plancton vegetal et, 
d’autre part, la predominance marquee de quelques especes appartenant a divers groupes. 

Les taxons identifies sont au nombre de 104, pour l’ensemble des recoltes, et les diato- 
mophyceae sont les mieux representes avec 71 taxons, tandis que les dinophyceae et les 
cryptophyceae, autres groupes quantitativement importants, n'en comptent respectivement 
quc 19 et 1. Les chlorophyceae, quantitativement mal representes, comptent 8 genres, 
indetermines en raison du mauvais etat de conservation des echantillons. 

Quantitativement, 9 especes representant la plus grande partie de la biomasse globale 
(cf. tableaux recapitulates en fin de document). Ces 9 especes, qui appartiennent a 9 grou¬ 
pes differents, sont les suivantcs : 

— diatomophyceae : 7 especes : Chaetoceros curvisetum, Chaetoceros debile, Cylindro- 
theca closterium, Ditylum brightwelli, Rhizosolenia shrubsolei, Thalassiosira nordenskioldii, 
Thalassiosira rotuhr, 

— dinophyceae : 1 espece -.Heterocapsa triquetra; 
— cryptophyceae : 1 espece : Chroomonas sp. 
Les 7 especes de diatomees sont caracteristiques du plancton neritique des mers tempe- 

rees et presentent habituellcment, dans la Manche et dans la Mer du Nord, une poussee 
florale a la fin de l'hiver et au printemps (avril, mai, juin), a l’exception de Cylindrotheca 
closterium qui est present toute l’annee dans le plancton. Chaetoceros curvisetum fleurit au 
printelnps, Chaetoceros debile et Rhizosolenia shrubsolei sont bien representes dans le 
plancton printanier et estival tandis que Ditylum brightwelli, Thalassiosira ttordenskoldii 
et Thalassiosira rotula presentent generalemenc un maximum de floraison en mai. 

BIOSTRA TIGRAPHIE ET PA LEOECOLOGIE 

4. - A : LES GROUPEMENTS DE DIATOMEES D’AGE PLIO-PLEISTOCfeNE (4M-1M 
ANNEES) EN AFRIQUE TROPICALE. B : LES CHANGEMENTS DES FLORES DE 
DIATOMEES ET DES ENVIRONNEMENTS LACUSTRES EN AFRIQUE ORIENT ALE 
AU COURS DU QUATERNAIRE SUPERIEUR. - Par Franqoise GASSE (Ecole Normale 
Superieure, 92260 Fontenay-aux-Roses). 

A. — II s'agit d'une presentation synthetique des resultats obtenus au Tchad (S. VILDA-  
RY-SERVANT) et en Afrique orientale (F. GASSE et D. ROBBE). Les panncaux font res- 
sortir la valeur stratigraphique de quelques taxons communs aux diverses sections etudiees. 

B. Le but est de comprendre, a partir des flores de diatomees de plusieurs sequences 
lacustres etudiees par differents auteurs. Involution de quelques lacs cst-africains. On cons¬ 
tate que la diversite ecologique actuelle des lacs etudies a ete tres attenuee a diverses reprises 
au cours du quaternaire superieur, c'est-a-dire attribute a des fluctuations climatiqucs rcgio- 
nales. 

5. - LES DIATOMEES MESSINIENNES DE KALLEPIA  (BASSIN DE PSEMASTIMENOS, 
ILE DE CHYPRE). - Par Daniel GARDETTE (Laboratoire de Paleontologie, 91000 

Les diagrammes d'analyse taxinomique des palcoflores et ceux relatifs a ['interpretation 
des paleobathymetries, des paleosalinites et des paleotemperatures permettent de faire 
apparaitre certaines analogies entrc les diffcrentes coupes rcalisccs a Kallepia, dans le 
bassin de Polemi a Chypre. Ces analogies viennent confirmer les conclusions de (’analyse 
biostratigraphique. 

Toutes ces observations et ces interpretations sont resumees dans plusieurs tableaux 
dont les plus importants traitent de paleofloristique et de paleoecologie. 


